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M. le Président annonce en outre six nouvelles présentations. 

M. Eug. Fournier, secrétaire, en donnant connaissance des dons 
laits à la Société, appelle l’attention de l’assemblée sur le Vargatia, 
publication scientifique éditée à Vénézuéla (Caracas). 

M. Goumain-Cornillc entretient la Société de son projet d’explo¬ 
ration scientifique d’une partie de l'Amérique du Nord (voyez sa 
lettre, plus haut, p. ihh). 

M. le Président exprime à M. Goumain-Gornille la sympathie que 
son projet inspire à la Société, qui ne peut lui offrir un concours 
collectif efficace, mais dont tous ceux des membres que leur posi¬ 
tion pourrait mettre à même de lui être utile ne manqueront pas 
de lui prêter leur appui. 

M. Aug. Delondre pense que M. Goumain-Cornille trouvera de 
précieux renseignements dans les comptes rendus publiés chaque 
année par The American phnrmaceutical Associationj et spéciale¬ 
ment dans la partie consacrée au Drog Market. 

M. Eug. Fournier, secrétaire, donne lecture de la communica¬ 
tion suivante, adressée à la Société ; 

NOTE SUR CINQUANTE PLANTES DES HERBIERS DE MONTPELLIER ET QUELQUES AUTRES 

ESPÈCES NOUVELLES POUR LA FLORE DE L’HÉRAULT, par M. II. liORET. 

(Montpellier, 19 mai 1872.) 


Nous avons publié déjà (1), comme nouvelles pour la flore de l’Hérault, 
deux cent soixante-six espèces et huit hybrides trouvées par nos amis et par 
nous. Ces espèces, nous tenons à le constater, n’avaient été attribuées au 
département par aucun écrit et ne figuraient avec celte origine dans aucune 

des collections de nos Facultés. 

$ 

Souvent, dans nos herborisations, d’autres plantes qui sommeillent depuis 
longtemps dans ces collections se sont présentées à nous et à d’autres mem¬ 
bres de la phalange zélée qui travaille à l’accroissement de nos richesses vé¬ 
gétales. Nul écrit public ne constatant la première découverte de ces espèces, 
à qui devions-nous en attribuer la conquête ? La règle généralement reçue au¬ 
jourd’hui établissait sans doute eu notre faveur une sorte de droit. Toutefois, 
à côté du droit, il y a la délicatesse qui, pour nous, s’impose comme un devoir, 
et à laquelle nous avons sacrifié, sans hésiter, une vaine satisfaction d’amour- 
propre. Les herbiers de nos Facultés et de l’École de pharmacie sont publics, 

(1) Voyez le Bullelin de la Soc. bol. de France ; t. X, p. 375 ; t. XI, p. 327 ; t. XIII, 
pp. 13, 312 et 440; t. XV, p. 104 ; t. XVI, pp. 152, 285 et 454 ; Mémoires de l’Aca¬ 
démie de Monlpelliei\ t. VI, année 1864. 
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chacun peut s’assurer de leur contenu, avant de s’attribuer la première décou¬ 
verte de plantes qui peut-être figurent depuis longtemps comme espèces dé¬ 
partementales dans ces collections. Peu importe au cas présent l’inexactiiude 
de quelques noms spécifiques : bien ou mal nommée, il s’agit de constater si 
une plante a été recueillie déjà dans la circonscription de la flore locale. Nous 
attendions l’impression de notre Flore de VHérault pour rendre aux morts la 
justice dont nous parlons. Toutefois le temps presse. Ce que nous considérons 
comme un acte de délicatesse paraît scrupule peut-être à ceux qui poussent 
moins loin la réserve. On a donné, en effet, comme récemment découvertes et 
comme nouvelles pour ce département, des plantes recueillies chez nous depuis 
longtemps et enfouies depuis près d’un demi-siècle dans les herbiers dont nous 
avons parlé. C’est pour prévenir le retour de pareils faits, que nous publions la 
liste suivante, où figurent immédiatement après chaque espèce l’herbier où 
nous l’avons observée et, autant que possible, le nom du botaniste qui l’a 
rencontrée pour la première fois dans l’Hérault. Nous complétons par la men¬ 
tion des localités diverses où on les a rencontrées plus récemment, Xhabitat 
de ces espèces chez nous et, selon notre usage, nous ne citons aucune localité 
dont nous n’ayons vu les plantes. Les botanistes sérieux savent aujourd’hui 
combien cette dernière précaution est nécessaire; car personne n’ignore 
combien de flores locales ont été indûment grossies et dénaturées par la 
reproduction sans contrôle d’affirmations souvent inexactes. 

# 

Drosera rotundifolîa L. — Madières au pied de la Sérane (MilloiSy in herb. Delile, 
1825); Saint-Gervais-sur-Mare (Farrand) ; le Garoux (E. Planchon); Fraïsse et la 
Salvetat ! (1). 

Helianthemum umbellatuin Mill.— Le Garoux {Viguie7\ 185/1) ; Saint-Geniès de 
Varensal (Farrand) ; Saint-Pons (Barlhès). 

iliicne Armcria L. — Ganges (Gros, in herb, Del,, 1825) ; Ceilhes (Morand) ; 
Avène l 

Hadiola linoldes^ Gmel, — Entre Palavas et Pérols (Azéma^ in herb. de Girard) ; 
Maguelonne (Herb. Dunal) ; le Soulié (Vidal) ; Audabre, Fraïsse et la Salvetat ! 

llyporicom hyssopifolium Vill. — La Sérane (Gro5, in herb. De/., 1825), 

H. Helodcfi L.; Helodes paîustris Spach. — L’Espinouse {Rouvière^ in herb. DeL) ; 
le Garoux (Viguier, 1883) ; la Salvetat (Théveneau) ; Fraïsse ! 

Rhaninu^ alpina L. — (Herb. de Girardy sous le nom de Rh, cathartica)\ Sorbs 
(D^ Martin) ; Sainl-Amand, le Gaylaret Hoqueredonde ! 

CyiiKUH trifloruH L’Hérit. —Lodève (Deli/e, Aubouy); entre Hérépian et les 
Aires (Farrand). 

. 4 denocarpuM conimutatuM Guss.; A. cebennemis Delile^ in Ind. sem. Mort, 
monsp.y 1838, p. 1.— Ganges (Herb. Del.). 

Medicago tubcrculata Willd.; M. puéescens DG. (non Horn.). — Grabels (Herb- 
DeLy juin 1831) ; entre le plan des quatre Seigneurs et le château d*eau (Hancoulay) ; 
Béziers (frère Lioberus). Indiqué à Montpellier par MM. Grenier et Godron d’après 
Vherbier Delile. 

Trifolium micranthum Viv. ; T. fiUforme L. (ex parle).— Gramont et Lamoure, 
près Montpellier (Delile) ; la Plauchude (Rancoulay). 

(1) Le point d'aSirination (!) indique les localités que nous avons nous-mâme dé¬ 
couvertes. 
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I.athyru« Clymenum L. — {Goucjé, in herb. de Gir.) ; Castelnau {Ernest Mas). 
Potcntilla Tormentilla Nest.; Tormentilla erecla L. — L'Espinouse< Herb, Del.); 
Andabre! ; Saint-Pons {Harlhès) ; Olargues (Aiibovy). 

P. Anscrina L. —Saint-Pons (herb. Del.); Saint-Marcel {de Girard); la Sal- 
vetat ! 

Isnarditt italUfitriH L. — Saint-Cuilhem, Prades, Montpellier à Sauret {de Girard). 

Paronychia argentea Lam.— Près d’Agde (Herb. Del. et Dun.y sous le nom de 
P. capitata) ; Cette {Barrandon), plage de Sérignan ! 

Bulliarcla Aaillantll DC. r— Mares de Roquehaule, commune de Portiragries (Herb, 
Dun.). Retrouvé aux mêmes lieux par plusieurs botanistes, 

«îtaxifraga CIumü Gouari, — L'Espinouse et le Garoux (Herb. Del.). 

Nanicala curopæa L.; S. officinalis Gouan, — Indiqué par Magnol et (iouan aux 
l'apouladoux et par Poupin aux Cambretles, localités où on ne la point retrouvé récem¬ 
ment. Faugères {frère jLîober«s) ; Pardailhan, Sainl-Amand, Roquercdonde et Saint- 
Martin d’Orb! 

Le déboisement, qui contrarie cette espèce, finit souvent par la faire disparaître. 
A^,thui4a Cynapfuni L. —Saint-Gervais (Herb. Del.) ; Marsillargues (Dun.) ; Saint- 

Geniés deVarensalet Castanet-le-Haut ! 

«Knanthc Piicllandrium Lam. — Marsillargues (Herb. Dun.). 

Buplcnrum rotiindifoliuin L, — Castelnau et Marsillargues (Herb. Dun.) ; le 
Larzac {Aubouy); Bédarieux (/l/ar^m pharm.). Le B. rotundtfoliumâe Gonan n'est pas 
celui de Linné, mais le B. protractum Link. 

B. ralcatum L. — La Sérane {Chapel.. in herb. Del. y 1828); Saint-Loup (Herb. 
Dun.) ; le Caylar ! 

Ægopodiain Podagraria L, — Derrière le pic Saint-Loup (Roubieü) ; Ganges 
{Pouzolz). 

mnan Mcgetum L.; Pelroselinum segetum Koch. — Rencontré autrefois par Banel 
à Montpellier, où il doit être recherché. Capestang (rùéueneau). 

Falcarîa Rivini Hûst. — Montpellier {Salzmann.) Retrouvé plus récemment par 
notre ami M. Richter. La Pompiniane {Barrandon) ; Béziers {Théveneau) ; Oupia 
(Barlhès). 

Doronioain Pardaliunchc^A L. — Ganges {Grosy in herh. DeLy 1825); la Sérane 
{Barrandon) ; Saint-Pons {Théveneau} ; Bédarieux {Martin pharm.) ; Andabre, Avènc 
et Saint-Étienne de Mursan ! 

Inula ^allcina L. — Mas-de-Londres et la Sérane (Herb. Del.) ; Montarnaud, 
Sainl-Bauzille de Maumeil, Lodève {Aubouy); Pézenas {Biche); Saint-Gervais {Farrand); 
Lamalou et Avène I 

Ccntaurca montana L. p. australts; C. seusana Beath, Cal. p. 68 (non VilL). 
— Saint-Loup {Bentham) ; la Sérane (Gros, 1827) ; Madières {MilloiSy in herb. Del.) ; 
Bédarieux (iVarlm pharm,); Saint-Pons (rAeueneau); TEscandorgue {Aubouy). 

Gcropogoit glabcr L, —Valinargues (Herb. Dunaly 4 juin 1841, trois échan¬ 
tillons sans nom.) 

Zaciniba «erruco^a Gærtn. — Ganges (Gros, in herb. Del,, 1827); aux Capou- 
iadoux {Barranion). 

Ptaytcania Cbariiielii Vill. — Pic Saint-Loup (Deh'le, 1820) ; Saint-Guilhem 
{Timbal). 

liyMimachia ncmoruni L. — L’Espinouse (Mi7/oi5, in herb. Del.) ; la Salvelat 
{Théven.); Saint-Pons {Barlhès) ; Andabre, Saint-Amand et Avène! 

Cuscuta jiuavcolcnrt Seringe; C. corymbosa Choisy (non Ruiz et Pav.j. — Lattes 
{Touchyy in herb. Del., 1846, sous le nom de C. major DC.). 

CyaogloHanm oOlciaale L. — Madières {Millois, in herb. DeLy 1823) ; leCoulet 
{Barrandon et Richter) ; Parlatge {Vareilles) ; Saint-Maurice ! L’espèce que Gouan 
indique près de Montpellier sous ce nom est le C. piclutn Ait. 

Aeronira Kculcllala L.— L'Espinouse (A/ii/Oïs, 1825, in herb. Del.). Retrouvé 
dans les mêmes montagnes à Cassagnoles, par M. Barlhès, la Salvelat {ThéveneaUy 

Loret). 

Orobanrhe Teacril Holl. — La Sérane (Gros, in herb. DeLy sans nom, 1827) ; 
Avène-les^Bains, où il est abondant ! 
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i^athra-a Clandcsiina L. — Ganges (Gros, in herb. DeL), 

TliyiuuH Clmniædry» Fries, — La Séranc {Gros, in herb. Del.y 1827) ; Andabre 
et Saint-Arnand, Sainl-Pons et la Salvelat ! 

H'cpeta laneeoinfa Lam,;/V, graveotens MW. — Rochers de la Sérane à Pégai- 
rolles de Buéges (Gros, in herb. Del., 1827). 

l.eonuru<i Cardiara L. — La Salvelat (/îouwore, in herb. Del.). Retrouvé récem¬ 
ment au même lieu par M. Théveneau. 

macliyM arvenf«iM L.— Signalé anciennement près dePérols,où Ton doit le recher¬ 
cher. Béziers {Théveneau) ; Roqueliaute (frère Lioberus, lUchler). 

.%trii»lex rofüca L. — Mireval {Delile); Béziers {Théveneau); Pézenas (Biche) ; 
Saint-Nazaire (Bo?Tanr/on) ; Saint-Martin d'Orb ! 

XaxuM baccata L. — Le Garoux {Touchy^ in herb. DeL y Planchon), 

fëeilla bifolia L. — L'Espinou.'e [Rouvière^ in herb. DeL) ; la Salvetat (.Iraïs) ; 
Fraïsse {Vidal) ; Sainl-Pons {barlhès); Saint-Amand {Farrand} ; Pardailhan ! 

OrchiH pyranifdaiiM L. — Madières {DeL) ; Montarnaud {Barrandon), Saint-Pons 
et Pardailhan ! 

O. Niiiiia Lam. —Ganges (Gros, in herb. DeL, 1822); Grabels (le jardinier 
Daudé). 

Trii^lochiii paliinttre L. — Mauguio {DeL) ; Pérols {Rich(er). 

diinouH la^eiiariiifi (iay. — Mauguio iMillois, in herb, DeL) ; Vias {Duval-Jouve); 
Pézenas (Biche) ; Gapeatang {frère Lioberus); Lodève (Auhowy). 

H^eirptie* paiieifloriiM Lighlf,— Mauguio(A/iBois, in herb. Del.y 1825). 

Les espèces de cette liste les plus intéressantes pour notre flore sont surtout 
les suivantes, dont quelques-unes offrent même un intérêt général de géogra¬ 
phie botanique : Hypericum hyssopifolium ; Adenocarpus commutalus, des¬ 
cendu des hautes Cévennes; Medicago tubercidala; Isnardia palustris ; 
Œnanthe P/tellandriuin ; Ægopodium Podagraria ; Geropogon glabe)\ 
venu sans doute de la Provence ; Cuscuta smveolens ; Laf/irœa Clandestina, 
plante de l’ouest, mais trouvée par nous autrefois dans l’Aude et indiquée par 
Pouzolz près de nos limites ;Nepetn lanceolata, un peu dépaysé dans notre 
Sérane; Staebys arvensis, plante qui ne figure point dans la Flotte du Gard 
et que Pouzolz nous demanda autrefois comme une espèce qui lui était peu fa¬ 
milière; Orchis Simia, très-rare chez nous; Sch'puÿ paucifloi'us, qui se cache 
au milieu des herbes de nos prairies marécageuses et que Delile a rencontré 
autrefois parmi les plantes apportées de Mauguio par le jardinier Millois. 

Mentionnons maintenant, comme précieuses pour la flore de Montpellier et 
de l’Hérault, quelques espèces récemment découvertes ; Jurinea Bocconi 
Guss., trouvé à Sorbs par le docteur Martin (d’Aumessas) ; Allium Victoria- 
lis L., recueilli à Fraïsse par l’instituteur Vidal ; Ophrys tenthrediniferayiiWd.y 
découvert autrefois par le docteur Diomède ïuezkiewicz à Villeroi près de 
Cette, et recueilli récemment, d’après les indications de ce savant bota¬ 
niste, par MM. Barrandon, le professeur Durand, Goulard et l’auteur de celte 
notice. Nous adressons à la Société, avec cet Ophrys, \q Medicago leiocarpa 
Benih. (forme glabre du M. suffruticosa Ram.), découvert pour la première 
fois à Villevayrac près de Montpellier, le 16 mai 1872, par MM. Goulard, 
Verriet-Litardière et par nous. Nous ne voyons dans cette dernière plante 

qu’une forme du A/. Ram., auquel il faut joindre également, selon 
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nous, le M. Paillesii Philippe {Fl. Pyr.), que nous avons reçu autrefois de 
son auteur. Le type que nous avons recueilli dans toutes les Pyrénées, depuis 
les Eaux-Chaudes jusqu’à Pracies, est plus ou moins velu ou pubescent. Plus 
bas il devient glabre ou glabresccnt, et c’est ainsi qu’il se présente près de 
Perpignan, à Narbonne, dans les basses ('orbières et dans l’Hérault, où il 


parait s être arrêté en descendant des Pyrénées. 11 y a lieu d’être surpris 
qu’on ne l’ait pas signalé ici depuis longtemps, car les vastes garrigues de 
Villevayrac en sont remplies. 

Nous donnerons plus lard une seconde liste analogue à celle-ci et presque 
aussi nombreuse. 


M. Cosson dit qu’il a rencontré à Bédarieux (Hérault) XAlyssiim 
serpijllifollum Desf., variété de VA. alpestre, qu’il avait d’abord 
prise pour celle dernière plante assez répandue sur nos monta¬ 
gnes de France. VAlyssum serpyllifolium se trouve à Bédarieux 
avec le Juncus Fontanesii. On rencontre dans celle intéressante 
localité une réunion très-remarquable de plantes méridionales et 
septentrionales, et il peut y avoir encore à y faire de curieuses 
découvertes. 

W. de Scbœnefeld donne leclure de la lelire suivante : 


lettre; de »f. IIEDDE. 


A M. le Sicrétoîre général de la Société botanique de France. 


Monsieur, 


Le IHiy en Vcloy, 21 mai 1872. 


Au retour de mon voyage, comme délégué de la Société académique du 
Puy en Velay, au congrès des réunions de la Sorbonne, j’ai eu l’honneur de 
vous écrire pour vous proposer la publication A'nne Flore de la Chine, œuvre 
de plus de vingt années de travail, depuis mon retour de celte contrée, où 
j’avais été envoyé en mission parle Ministère de l’agriculture et du commerce. 

Je profile aujourd’hui d’une occasion pour vous rappeler mon offre, et 
offrir à votre honorable Sociélé une petite brochure que je viens de publier. 
Je verrais avec plaisir qu’elle voulût un jour diriger ses excursions scienti¬ 
fiques du côté du Velay, qui lui offrirait un terrain presque vierge pour ses 
investigations. An Mezenc, sommet des Cévennes, à une altitude de 1780 mè : 
très, on trouve le Seneçon à feuilles blanches et fleurs jaunes : c’est le seul 
point de la France intérieure où l’on puisse rencontrer, dit-on, cette belle et 
intéressante plante des Pyrénées. 

Agréez, etc. 

T. SIX. 


Isidore Hedoe. 

(SÉANCts) \!\ 



